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l'intérieur. Le beurre ainsi emballé se conservera qoe vingt arpents. L'enfant à baptiser n'était pas encore mort.
parfaitement.-Le Moniteur. du Commerce. ,., à coup-le cheval s'embourba; les moyeux des roues tai.

naetdans ]W vase. L'homme se leva debout, .frappa, hurla;
prit la queue,; prit.la, bride, rien1 n' ft.L a ave êesia

Magraisser les dindes en temps convenablo. sa en tontoant la tête de côté et d'autre, -n regardant laclé-
'turc de là; r6dute qu'on avait défaite'aprè8s deux grossés bordées

ion 'et p us iffci e~qe . ~ lesdinesde neige, et qu'on était pour releverle plustard à.1afinýdejùin.
Rien n'est plus diflicile que d'engraisser les dind Les hommes comprirent la bête etallrent.hrcher desperches.

et c'est ce qui a porté un grand nombre de cultiva Rien.n'yfitles perches n'eurent poureffetque defaire geindro
tours à abandonner l'élevage de cette volatile.: le cheval d'une manière alarmante. '

Un une 'L'enfant n'était pas encore mort*Un correspondant du Parner'sAdvocate, ayant une
grande expérience dans l'élevage des oiseaux de basse- cheval.Essayons1à'deuxdirenilsi ilss'arracieront.DeuxYoiz
cour, donne à ce journal quelques renseignements sur sius étaient ar a u c-llierlet dek traits. Riehn-n'y lit.
une expérience tentée quant à l'engraissement. des Les quatre houimes' se mirent,âux 4uttïe roues su criant aux
dindes. chevaux. Devenus plus p5sanis par'l'effort 'que ces hommes

firent pour Gotlever la voiture; ils s'enfoncèrenit juisqu'à la
Voici ce qu'il dit dans ce journal: ceitureet craclLes chevaux press65.polsèrentàtraversieuré

longtemps que j me livre à lhengraisse-âtrent deprend lcamp et d'llr
«' Depuis lntmsqej elve-'tn''ise raconter en, gambadan t leu r aventure*à 'dés ciimp)ag'n* "qun'ils

ment des dindes, je n'ai pu le faire avec avantage que le sommet-d'une côte à plus de vingt arpents-bt
l'automne dernier. No'.s avions pour habitude de donl- qt mmes tenaient*encore les moyeux et l'enfant u'é-
nr à nos dindes autant de bl qu'ils pouvaient eLafememalignecommetoteslesfemmesriaitle réndesauant profuséen qu'il painthen dau.xclt et disait qu'elle ne pogvaitpas comprendre que lès
manger, le répandant profusémentavaient uplusd' t q are'omes.
afin qu'ils pussent en manger- à volonté. Cependant Un hommequi avait des bottes canadiennes passaj
'au *lieu de le manger, ils préféraient l'herbe qui se mes t sur
trouvait dans le v..ng e l em. oa qe lit 1e.ée du fossé, la voiture nu milieu du chemin, et l'enfanttruatdns le voisinage de la, ferme. Voyantque lti a ot
nous ne réussiesions pas à leur faire manger ce blé, r

L'homme aux bottes eaaàei:'. eu itqe ne vgto
je m'adresni à'unýde mes amis qui parvenait à éle. étaitouvrte, que le prix du grain avait augmenté'de douze
ver un grand iombre de dindes et à leé:engraisser centinsparminot; lelardde 5'centins la livre, 'ebeUrredô
avec succès, afin de connaître quel moyen il avait huit,,queles oeu vndiient un ehelin la douzaiue,-etla
adopté pour obtenir un semblable succès. Il les enfer- voiture était au milieu du chemin.
mait pendant quinze jours, et dans cet espace de temps hies!d la 'htes
il leur donnait de la farine de blé mélangée aveede "Lafemmereptit: Quoi!'vous reprocheriez au Bon Dieu de
l'eau. Je suivis le même procédé; je fis enfermer mes nous avoir'doné de la bonne terre? vous voudriez n'avoir
dindes dans un espace étroit. On leur donna tous les que du sable, je suppose? Vraiment, ditellei les hommes de
jours de la farine de blé légèrement trempée dans Si
l'eau, leur donnant en mme temps une eatrès clairei enfants à la maison;l'ea, lur dnnat enmém tems ue ea t -cliretontes les femmes de la paroisse;' eu quatre jodis, -viendraient
à boire. Après quinze jours de ce régime mes dindes arraugerles chemins de manière âne pas prdre unemesse; à
étaient dans un état complet de graisse; mais n'étant avoir médeciu et-e prêtre avant qu'on fût'mort.
pas prêt à les livrer au marché, je les gardai à ce ré- e P

gime une semaine de plus, et l'un des dindes mourut Plus tard, lopinionviut à changer, les hommes eurent honte
par excès de graisse. sebletroisjours dans le prin-

par ~~~~temps et trois joà'aslaiOn làlamélioration des che-
" A l'avenir je ne tiendrai mes dindes à ce régime mins qui devinrent beaux; mais depuis, 'l'nfant'était'mort.-

que l'espace de quinze jours, car un plus long empri- La éri

turnndeena routeeqt'onnavaitdéfaituedequ'osseonbordue

tionnement leur est funeste, habitués qu ils sont à un
exercice constant."

Les mauvais chemins.

Une grande plaie dans notre pays, ce sont les mauvais che-
mins. Quelles sommes d'argent nos braves cultivateurs perdent
chaque année, indirectement par suite de l'état affreux dans
lequel se rrouveit nos routes, i'automue etle printemps. Que de
temps précieux perdu, que de chevaux morfondus, que de voi-
tures brisées! Si nos compatriotes pouvaient une fois se rendre
bien compte des portes énormes qu'ili éprouvent par suite du
mauvais état de leurs chemins, nous sommes certain qu'au
bout de cinq ans nous 'ulsiirions plus dans notre province que
des routes bien macadamisées.

Améliorer l'état de nos chemins, c'est une des reformes les
plus urgentes qu'il y ait à faire. C'est nu sujet que l'on devrait
discuter dans toutes les réunions des cercle agricoles, auquel
tout le monde devrait s'intéresser.

A propos de mauvais chemins nous croyons devoir reprodulre
ici une page charmante de la dernière brochure du R. P. La-
casse, Une mine de pierres détachées :

C'était une fois un homme et uno femme qui s'en allaient on
voiture dans un chemin. Ils étaient compères et commères. Un
homme à cheval suivait. A chaque maison qu'ils passaient,
une dizaine de têtes se montraient dans la porte, demandant
si c'est un petit garçon ou une petite fille. Les chemins de belle
terre grise étaient nfieux, bien qu'il n'eût plu qu'une journée.
On mit une heure etdemlie à i'ire une lieue, il ne restait plus'

Emploi du sel dans Palimentation des volailles.

C'est ordinairement à la fin de novembre ou dans; le
cours du mois de décembre que commence l'engrais-
sement forcé des oies et des canards. Nous, devons
apprendre à ceux qui l'ignorent que l'emploi du sel
est on ne peut plusfavorable à cet engraissement.:

La quantité de sel à donner n'est pas considérable;
les aliments doivent être salés à, peu près dans la
même proportion que les aliments destinés, aux
hommes.

Voici comment on s'y prend:
Comme les canards s'engraissent avec du blé-d'inde

cuit dans l'eau, on ajoute à l'eau dans laquelle doit
s'o érer la cuisson, la quantité de-sel voulue. '

7our les oies, cormme on leur administre le' blé-
d'inde cru, il faut mêler le sel à' l'eau qu'on leur
donne à boire pendanüt qu'on les gorge.

Il ne faut 'pas cependant abuser du sel: ce qui est
bon 'en quantité raisonnable peut devenir nuisible en
quantité exagérée.

L'eau donnte aux .canards et aux oie-, horé les re-
pas, ne doit pas êtresalée.


